
Kateri Tekakwitha (1656-1680)
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J) Text* de Béatrice Clément
Illustration de Daniel Lor eau

«— I.’Atgonquine qur tu a* ranirnrp dr* Troi* Rivirre» a d* manier** élranre*. I.«■ Cerf 
* out i f «an» répondre à ton frrre. — Regarde-la, intiale Cirand-Loup; quelle posture 
ridicule ! Et puis, ce collier de perle* qui roule entre ae* doigt*. n'eat*ce pas une 
magie de* Rubes-Noire* ? — Fleur-de-la-Prairie est docile et travailleuse; je ne lui
reprocherai pas de prier le Dieu de» Français, répliqué le chef Agnier. ---- C’est donc
vrai! éclate (irand - Loup ; il ne te suffisait pas d'epouser une étrangère, il te fallait 
de plu», la prendre chrétienne.
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C*lle-qui-penche-vers-la-terre, la tante de Tekakwitha. vient chercher I orpheline, qui 
vivra désormais che* Grand Loup. Ici. on ne prie pas U Dieu de. français, on gronde 
en fronçant les sourcils au seul non» des Robe* Noire». Tekakwitha «vite le solnl qui 
Féblouit, elle fuit le» réjouissance» qui accompagnent la torture de» prisonnier». I U# 
reste volontiers au wigwam, ou se» tante» lui enseignent a enfiler perles et coquillage», 
h broder ceinture» et mocassins. Grand Loup vend ces *b>*t» aux Hollandais de tort- 
Orange. L'orpheline, reconnaissante, se plait k rendre service a son oncle, meme si 
allé le craint pin# qu’elle ne l’aime.

Le premier enfant qui vient égayer le wigwan du Cerf est une petite fille, douce et 
jolie comme sa mere. I leur de-la Prairie parle souvent do Grand-Lsprit •40# 1rs Robes- 
Noire» lui ont appris a connaître et a aimer. Sa fillette écoute avec plaisir et irgrrll* 
que son papa ne prie pas le bon Dieu de sa marna a Une épidémie de petite vernir des i- 
me la bourgade de» Agnier* sans épargner la cabane do thef. Le C rrf, sa femme et 
son fils meurent; la bambine guérit, mais la malad.e a légèrement al fret# sa vue. On 
la nomme alors: Tekakwitha, eell*-q*i-avane#-#n he»itant.
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— Comment! Grand-Loup heberge de» Kohes-Noire» ? — Il le faut bien! le -hrl blanc 
a ravage notre bourgade, nous avons demande la pais. Le» Robes Noire* viennent su 
ambassadeurs d'amitié, mon frere le» reçoit, mai» ... il ne changera jamais de croyait
Ce. __ C'est votre nièce qui sert les Blanc» ? — Oui. lekakwitli* n'a que IO an» et
déjà on l'accable de travail. Si le service de# Jésuites lui en donne davantage, elle ne 
le regrettera pas. File observe is Rohes Noire# de sa chère maman et soupire (Jue
faire pour obtenir la permission d# deven.r chrétienne ?
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Tekakwitha grandit, l^s jeunes Agnier» remarquent sa douceur, son umeur joyeuse, 
ann habileté dan» le# travaua qu'on lui confie. Mai» elle ne veut pas se marier. 
la Renard, guerrier et chasseur réputé, demande sa main, les tante» se conrer en , 1 
faut prendre l'.ntétée par surpris*. Elle, invitent le jeune homme au r*P“* 
tout eu causant, prop.V..t à leur nièce de lui offrir le pUt de sagamite. Tek.hwitb. 
aait que ce geste ferait d'elle l’épouse du chasseur. Bravant U eohrr* d* sa famille et 
slu Renard, elle repoueee le plat et s’enfuit.

Dimanche, 19 février 1950

Chem les Indiens, la coutume veut que le mari habite le wigwam de se. beaus parents. 
Grand Loup, qui vieillit, suffoque de rage. Quelle ingrate, cette orpheline qui refusa 
tous le» bon. partis! Avec un jeune chasseur dan. Ir famille, on mangerait tellement 
minus. Au Pere de Lamberville, lekakwitha ouvre son coeur. - l’ere. je veus deve­
nir chrétienne comme maman. Je ne veoc pas épouser un païen, qui m empeclierait 
peut-être d* prier le Dieu des Français. Espérant fléchir un jour Grand loup, le mis- 
• ionuaire entreprend l'instruction d* In jeun* fille.
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